
u118 MELANGES RELIGIEUX

Pindigent po rrait tiouver de P'o:npoi,nus sommes sûr quîe
nomis n'aurions pus tois tes jtours sous les Yeux los speta-

cles que nous rencontrns paorut, et nous ne serions pis
tourmentés commi e n:ous le sommes prar les pauvres ttim-

genlts. Quelttie soit le moyen que veuille adopter notre
corporation, nous somittues certatm au moins qui'i*lle tie cota.
lestera pas l'urgee dtce soulager im peu le public de cette
inuuisuance insupportable, et iqiu'elle pourvoira i ce que les
rnendiants n'errent plus ainsi dans les r'ues-et n'oilrent pias
partout le tablerai de leurs mtaux et de leur tudité. Nous
atltirons son attention siiéiale stur ce point, sur quC rous
sommes que la nuisance que nous iidiiquous deraade un
,emède prompt et eticace.

NOUVELLES E:LE CTORALES.

Uélection pour le comtetdeé tIontrérl a ct lieu hier n -

tii : M. dobi, lancien membre a ét réélta sants opposition.
otir Berthier, M. Derome n-a, dit-n, cne chance de

eccès ; M. D. ML Ar stmng seraràel. nul doute, lprar
:.. grande majorité. U1Eo de Ct:pa:rs censure fOrt

la couitie de M. Deromle ci cette cecraen.
l. Turcote et M. Yondeneldlte scnt dirii sur Ni-

coet, ntuIs apprend-on l:is vont es e:c de fai t e r-eprêseter
te cotité par un éoeignoir.

A Beauhiaruis, l'<aicier-rp'-rtea:r est T. 7:1 real.
_Au Lac des Deu x-Mone:.us,a. de ilerti est oCcier-rap-

rieu tr.
A Glongary, nous app-enons avec plaisir U:a -. J . c-

Ecnald, écr., a été a -c-cune ; :jo-i d'ud-i de '20

vot2s. C'est un rèlrrt't::».
A Storiont, A. MaLena, éc'. (eco::er:::iem-) csý ida par

e iajorité le IG16 I!!li
i parait que M. Pricc va-t âtr ié: n er. £iidia; d'or-,

ralîgré les efforts %.îs r, . , ml -
P'our Waterloo, L. a lsoa trioi:pat: cl te i m.ra

,lie majorité d'au mi::z SCO vc-i::.

JOURS DE NCeNA TiON. 

Comté 'le Slaerbrooue ée1.erD tr- ontmuries t. 27.
Champlaim 202 V: Sh r: <2G.

1\1e gan1tic 't P.-rtneat . 2.
Niazara <: :. Leeaester • ~S.
Prescott "n Dt ua jaaa. 3.

ctenville die te .. atréa
Carlton i. « T, :'Ila-uaI t 5.t

Northumherland 'N., 5. F1- ic -Edca l 7
Comté de Montréal r 27. E3e.a raaaS. 13.

ARRIVBE DE UIIBE2 !'.

L'Hibernia, dont le retard occasionaiat de fartes craintes,
est arrivé à Boston le jour de Noël à. 3 h ures diiatmt.-Il
avait 21 jours de mer.

La fleur dia Canadla se vendait eau Angleterre 27c et 29e.;
la fleur sure Je 2le à 23c. Le blé blanc par 70 livres de 7e
6d à Sr. 6d- le rouîgo de 6e à 7c aH. Le blé-nde était à
32c et 36c le guar:cr -les pois variaient tc 30c à 40c par

604 livres.
On voit par ce qui précède qu'lr a ou une baisse daris la

leur ; cette baisse a été de 6d à la, aelon la quai:a.
Dans la Granoe-B retag le parlement arais s'occtmnnrit

de l'état commeraial et financo du p a. Ou aprrat à h
ce sujet des mesures salute,:s, ain aen blai e eaaeretioni
poir PlIrlande:1 ce bih t, Wt-on, d'' ca:act'ère doi:: et m -
déré. -

En Italie, le Pa1pe v.an:lt :Perruai consl d'état ac a-
iaon. et son discou:-s a cUa caes;ireço;et ia1pproaution ie
tout le monde.

Il parait que l'isuo de Lr' via: d'*car r :;e à :a Gréce

parles Eaas-aUnz.
En Suisse,. les :oses sen't rrar:aes Larae a été m'a

-n la posseslo: îdes ira:es i é.orates le 'ur.derLura en:
dissout.

Nous abréc c.t: e: a::ra'r.-n v rs :e!!ajles de t!a a-ee
de Moniréai.~ Ui:em rá.iJ' iL S:tsee dea ade da pas
urands détails.

Sur ta deanua dot d- . .... tm ds cz :iatrateuirs
du dioeaése dL Trate, D-.l':aau d - 'entréalvett
bien se priver, p-un.ota2rque r:s. tds 0t's:ices de M.
le Chanoine Paré, Séc:-aire d u Ece , .e:-arQ s-
cours à l'Eglise de Toronta. Ca ioece r.
les preniers jours d- janvie:t c: :-::ara:·a a e vi:!e

probabliementjusqu'a e. ntala:î ua i Evêque.

La .'linrl'te. la Rue C-n t t .' -

C;amra ne etles éle:a eunnt ja le Maîiifeste
rce r. aspimeau de. ler cr icare

Qrie nos Icieurs notus le p:rjonent ;ousn eacris canore
-une fois leur rappeler qud' se tnt e, Bazar paar p

Fancien Iôtel Dauley. Ntet:ra:zrrat d" pra --
tile ; les chefs de fai'.:e a:' t : ::::-. Ct C t n. .

Nous ne devons aujn::i e a: die : " contiucz a
donner vousnourrtssez par là et vous v'tesez le pauvre n-
digent qui n'a rien !"

NOTICE BiCG!or PH.IQ .
Anable Berthelot, né ù Qecea en f777, et mort le

S4 novemire dernier. était fils Ce Mînc !b-Amabie Bei-
tholot Dartign, avoat, pendant p tannées Punu
des membres manrquants de Passmblée égislatite du
Bas-Ganzida, ct descendant d'uner La:ille parisienn
qui avait acquis ume houniéte nisancîue duans le petit com-
merce. Il fit ses études aîu Séminîair-e de Qué-bec aui
renmplit aîussi dnans cotte anacienne caupitale la p!lute du
collège dles Jésuites fern:é lors de lau séqîuestr'atîion de
leurs bienis par ordre du goutvernemient britanniiqueo.
Lors-quu'il eut achevé sou éducationîu, le jeune B-erthue-
lot emtbrassau la profession de son ptère, et après a voir

- obtenu la robe il entra au barreau des Trois-Rivires,.
où sa diligenace et ses succès lui rattireèrent bientôt uneo
clientele considérable. En quielquies tannées il se troua.
vai à la léte dl'une mssez belle fortutne pirovent on par-
tie-de ses épargnes et <en parntie du atrurnoinue de sa Fm-
mille, /s alors quusongea Lu abtandonnîer' ho bar-
reaui et les 'rois-Rîvieres, où sa. droiture et ses lumtiè-
r-es I.ui avaient fmtt de nombre-ux amius, pourt venir, <hans
sa ville nuatale, sejlivrer au goût tout parlierhier qu'il
aivait potur 'éude, et qu'il o conservé jusq1u'a lai flun <de

- ses jo-r. Qu.îe rê'î <efuii tl rlsrd
voir Paris l'engtgrentr.1 rt isser vers 1820 ; il ré-

sida 5 ans et y auchemu une b>ibliothèque danus laqutelle se
trouvaient un grand nombre d'ouvrages sur l'histoire
du Canada et de l'Amérique, qui ont formé ensuite le -

inoyau de la précieuse côllection qise trouve*actuelle-
tment dans la bibliothèque de Ii hiabib à représeit-
t¡ve de ce pays. Reventu Québec, il fut élu pur ses
compatriotes membre de a chanbre d'assemblée. sIl
lit un nouveau voyge en Frnce, où il résida depuis
1831 jusqu'à 1833, et pendant lequel Pauteur de ctd
notice se lia avec ui, malIr~la dis ptrité d'de d'une

mihe qui a dur jusqu'iu tombeun. De retour dans
e. patrie, M. Berthelot entra de nouveau iau parlement
et siégeti jusqib'i la sitsienîsion de hi coîisfitutiuil à li
suite.des évntemnts de 837. A près l'union du Ifaut
et du Bas-Canada, enI 1Sd0, il fut réélu potr epréseni-
ter le comté de Kmorskut dans la ou lle chambre,
oùil a siègé jusqti'à sa mort.

Patient et studicu, M. Berthielot était uif des höi-
mes les plus savants de ce payse i s'tdonna à plu-
dieurs sciences. Le droit, pléconomie olitique, phis-
toite, la botunique, la grammnire, ont occaupé succes-
sivenent ses loisirs, la dernière surtout ubsorbait pres-

quexclusivement tout son temps dains les dernimres
années de sa vie. Il a consign le fruit de ses recher-
chas et de ses réflexions sur cette branche dans plu-
leurs dissertttuîos qui ont %vu le jour, et danus deux ou-
vrages moins remarquables par lir volume que par
l'in,énuit et i profondeur de P'teur, et publés somms
le nom de Essai de gramaire januac, (imnprinié
a Qébec en 18-10). et!: Essai d'auwlyscs ammatca-
es, (imprii enj 184). 'apvnsur les principes

du célèbre abbé Girard, le premier des gramaiaurielis
mode ineset tuteur si dlité et si ni des synonymes
rançais, M. Dertitelot a itrodoit dans ces deutx iouvia-

ges, comie partie essentielle et findaametm'e, l'analyse
logique de la phrase, àu lrqutelle il a thon né une nbomen-
clature qui expliqlle la nuaturo constructive de chaque
met en la désignant, à peu purès comme les chiimistes
ont %it tour nonmer les substances et leurs combiui-
sons. Il a simpjlifié ainsi considérabletnt !'étude de
la gramamire à lueille il se proposait de rattacher i
logique et la rhétorique, séparées dlelle lepuis quelquas
siecles, duns un travail qu'il a lissé inachevé, La
méthode de M. Berthelot a eu ses détracteurs et ses
imcrédules cotimei toutes les nouveautés ; .ais eCle a
fit auss id onombreux adeptes, lha tte desqtuel lo

petit jplacer lu surintentanîtt dleI'édlucalintitith a-C-
nada-.Flle n été adoptée par le (ILco e di Ste. Anne-tut
elle est suivie datns plusieurs des neul!eurts écoles .e-
menétires.

M. B2rthelot a publié aussi quelques opuscules histo-
riques dans les journaux du temps ou en forme de Imiti
phlets. Ceiui qui a atiré 'attention dave nzauge, est le'
mémoire dans lequeil prétend, sur un canon de bronze
trouvé tccidenteleentins le tî. Laurent, audessus
de Quiébec, que le fe V navigateur veazzuni a dé-
couve-t ce fleuve atvanit Jaclues Car'tier. ais cette
asse'tion, fondée sur une simple hypohèse, a tpas été
admise, et ne peut liétre sans preuve pus forte comre
les dmtis du na igateur françuis qui a toujours joui
sans contestation jusqu'à lins jours de 'honneur d'a-

\oir le premier découvert le Canada.
Plus homme rde cabinet qtihoamme d'activité et de

nouvernent, M. Berthelot s'est distinigié dans le parle-
nient noins par 'initia iive qu'il a prie dans les affai-
res que par sauodération, sa formeté et sa loyauté Î,
la couronne. Fier et iuidépendant'par cer'actè'e, il u
toujours marc a"ec le parti libéral, et ne s'est mauis
sépar'é d la cause die ses compatriotes, qu-I a constam-
me:ut s'utenue dans la bonne canine dans la mauvaise

- En 1831~n , i eut le couroe e se prhnoncer
contre Iagtrtmi naissante dans l'assemblée publtque
qu eut leu t l'étoi des Glacis, alors que le peuple qui

m:arait tout haut, dans son désappointement, Conu-
tre la politique astucieuse de la métropole : et il se roln-
dit auprès des chefs canadiens pour leur counatin-quer
ses crantes su l'avenir d'uprès la tournure que re-

uaent les choses, ne cessant pas en même temps ca-
ncr.::inr, et en toute occasion, de parler en faveur des
dras de sas compatu'iotes, bien contraire en cela aà
:erta::es cens qui criaieht dans ces jours de trouble
comme des dénmagogues forcenés sur les places publi-

et qui sont devenus, autjourd'hui que PA ngleterre
fait. pe:er son joug plus fort sur leurs compatriotes, les
servies adulateurs de ses ministres les p!is méprisés et
les plus méprisables. Douté de plus d'esprit analytique
uz rimagination, et .*,u-ide par nature, prononcer un
ie'ours, c'était pour lui, comme il l odisait, un travail
pt::ble : maus s: diction t:;t tilotrs correcte et pure,

quane.u'tl vécut dans un tenmps,où l'on ie se piquait pas,
:Come à présen, de perfec5 on sur ce point, et ses

tasonnments étienut enrichis de recherches qui ait-
ionaient une vaste lecture. Quoique sévère et chaste
dansson style, il était, chose singulière, sujet à tomber
dans I'c:·:agération dans lis intouationis de sa voix et
dans son geste, ce qui détruisait quelquefois Pl'tffet de
ses paroles chez le commnua de ses auditeurs.
fi Dans la vue priée, M. Bertheloi avoit, comme Ila du

utti duralicte d'esprit, cette urbanité et cette prlitesse
fucle et délicate deI ancienne société runmuçseint
le type s'ef:hee tous les jours au coitictdes manières
rides et imposées des uns, Ou des ltures brusques et

gross:ère der 'autres. Anm sûr et sincère dans le cota-
|tmerce rde la vie, il fut toujours étmsnger' à tout esprit
d'inrtrmigute, et mtit le plius grtand soin La se tenir à l'écart
'<de ces coteries dlotit lPégoïsme 'or me le prinucipal m obi-
le et qute le peuaple, dans sa mnauvaise hînuer, flét'it
d'unt nom ironique,car' ces coteries finissent toujours
puar pénétrer dans le chamaup de la ponlitique pour exploi-
tair. à l'av antage de leuors initiés, la bonnte foi chu peu-
pl .et les faveurs du gouîverneme nt aux~:qutelhs tulles
ruspiremat enu secret. Telî fut P'hom me donta noois vetnons
de reît-acer brièvement lra vie, et qjue naous avions titchu
de représenter tel que notîs l'mvonas conanu. Sut perte
sera longtemps regrettée purr- es amis des lettres et deu

l'éuuahion, choses dont ils savent que le pays a be-soin
pur tenir se lamce a côté des états éclairés qui nous

muvol sumtin t.

- ~ FAITS D]VERS
LA sAio.Nous avoans depuis plusieurs jotirs uin temps

froid, mais le eiel est clairu et putr et ii ru am pas tomubé île nleige
eusest dier. utjouru'u il tombe un peu de neige, niais le

mAtvis tcus.-Il circule cii ce mtomtatic maaisI
écus à Quuébec ; ils soiit d'miagenit d'A llemiagie. 'v'is doff.

Im. ucxs.-M. l-incu'ks vient de publier dans le Herald
une leue tpr ltqueile il dIit q'il nest pas vuai qu'il doive

être tu des canaidats, pououitré I la 'prsete élection.
La' Ceedé forêal tvait souttntu uqu'il devait y être
canilit. r

s'r. PnANçoti.-Uie lettre nous apprend du St. Français
(nRssion es Sauvuges AbénRakis),qui'oti a vu le jour le Noël
approcher de lu Sainte Tale uau delà d'i quaante le ces bons
Sauvages, hotuinies, lfeiumes. et eanhluts; cett muissionu est
Sous les' soins di M. (l'Morriu. iutile d'ajujstcr uneseulte
ligte; le fait parle assez par lui-mine ; il nrutre assez la
ferveuir de ces excellents chrétiens et le zéle infatigable île
leur pasteur.

LE liuvt.-Maintenant que la gloC est prise entre
lUotintréa e Québe, I'e:u mornte considérblement devant

ceta ville ; ce matin elle comuençait à te réondre sur les
quie.

13niTmtT salu .- L' Ec/o tIcs c agtnOtiS u app'Ctlt qe
jeudi matin otu traversait à pied sur la glace de Beorhier a
Sorm.

nua^D.--Nous voyotus par le TrTians'cipat que la police
de Lachine vient de capturer tt lrigand qui avait exrerió
sur ces derniers teips ses deéréd itiuus dt ts les environs do

Moenulral ; l a été nmené mardi à MNolntré-al et mis en pri-
soni ena at:ndtant son pocs.

Nox:rmoxs.--La uGazetle Officielle de samieili coiteint
les nomunations suivrtuate;:

Commissaires pour la décision sommaire des petites
eauses pour la Iarisse de Lacor-e comit de T'rrebonne:

J. il. Gass, J. IL Ausseim, M. Findale et J. Lloyd, éars.
. S'tpTiox..'-Il est daunné avis dtns la Gzenîe Ofl'-

ciFie î(le sa ll-edi q 'o 'a r à la [tr t-
.'iir le prmlége de constroire mut pont de page sur la

ri-u e .suM , de maniére à jomindre le vilage de ce
ion aveclai rive oppose. du côté ce St. Sulpice.

m :n s.-Il sera fuit applicationÎ à la lislt tr' pour oit-
teunr t Acte d'incorporation le lai Baryta M\Iirning Asso-
cîtationi.'

DS'TRm.-U-.n des chars dit celiidei te fer de Buflti-
Io à ;neara. s-est détouné de sart'oute le '22,e t esit toum-

hé d tue tt h teur d'une dotz.ne de pieds. il y avait
aloîrs -15 îîe a rse s dans le char ; une a été tuéc et

.uLnz.-Nous vyns, p:r le anadIen île Qutébec quIte
J. C.I'zl'lté.eîa-., M. D. vient u'êure éltu Caire île laiui-

cqi'aalié 1No. 2 (,lu î'oiuîé (1-c t tisi.Cl't le tîtèmne M.
Tuaic-lé qui e résentte cnomme candidat pour sertir dans le
rochuain pa'ient.

soccW um on fli5t.aISON lou tiha.Alu. sénce titi14.
rtralul lcaau tal t ii aue looltittliîtittîléo "île

léduantia ;' M. Juneatiu la it aiuissi le - portrait de l'us-
titîoîur."i eaafm le Dr. isseau a t: de indum t'a-

nainne. "bs Sai r, srivant t aussi pis parràu1:
discusio : jr. Roy;N. Cacauh, tvocat : Jus. Cauvhu.
avocat. et ,,. oangeaa. avocat."

A la séance du 21 du e tmois,e Dr.Roy a !ectitré mur
lavenirdu ys aunten de Péd tton ;le iP Barty

a pmarlé do , hone m strut aosmér ie n saVie ttplbh-
quea el' e I atUihon sYest adrese à lai soiuétaur lu'

suieotsu'vanit tdes impre'ssins de vo'a et uilltis
lacunastl t aîl.' Nus empraîunto.s ces tdatail- au Joo-t

na dle Qtîéec. Nis a Vuu anOre ette fisà a redri et'r gta' I
-a seaé u edaeuion Quîbec ne livre pa à la P1ub-

Cation los ct'dsîe sa-stocnbres ; ilnuoits seamble t 1uuece
serait u r le latirt{ sute eupI tuintt a'.t -

ienit teau', de cetue : nanière, tout le oitidpe ourrait profiter.
^sssa: ia.--Le 19 c«4uHrt, il s'est tenu à PAncienne

Loretie unte ass:eitblée umornreus( des lbitants de la paroisse'
pour se rende à l'invittion du comié rtosininnel de Qué.
bec. On procéda à el'cection des afil iers -iyants:

Jacques Paigtot, écuyer, président ; (iCh. Plamtuondon, écr.,
vice- président ; i . Jos. obau, uréorier ;AI. Ed. Lajeunesse.
secrétaire.

Alembres it comité:
MM, Jos. DérY, Louis Pàfturt, Pierre Beatupré, J. ite

Pagé, Jos. FisLt, 1L. Volh. Lauis Gaivii, Ant. tiimcl D ry,
A ntoine Fiset, Jocu Bedart, Joeph Nam<a..io-ephi . a--
m a Pierre JAI, Et. Turcoue, Ptmondon, litLel Girarul
et J. Ete. Daolet.

A cete assemiblée, on a résolu deuIppnrter M. Clhaiuveait.
à la prochamite ectin comme u ndat pour le représenta-

tion du comt.--Une assemb!ée a u le tmême juP à la
p:rstise .A ie, euune Lorete. L, umuiers sui-
vants onît été élus ;présidet, ". t' Pageot, tère; vice-pre-
|sident, M1. F. L'héu'oitî ; trésorier, M. E. Lebvl dit Beaubien t
père, secrétaire, M. I. Lfrntuçis, N. P.

M embres du omité le paroisso.
MM. A itoine iMortel, Etieine Savard, C. Albreof dit

Boutet père, François Falardeau, L. Faatrda tapère..Jeani
Savard, Louis A lhtur dit ¯'3ouet, Lotis Genesie, Pierre Sa-
vard, Jean Bte. Cliai é, Jean l3e. )tlett. .Tosepl :'u-
mont,et caitaiic. Joseplh i'heureuxl, Pierre Ftlrdtiu, Frai-
ç."s Satiaçotn, Olivier Verte, Pierre Verret fus, Charles
Chartr, Jean lrie lauiTet père, et Ignace L'heu'iux.-
A Su. Vilier, comia le 13leelisse, parmue a mblé a

cu lieu, et lou ua onuau les oa rS dont les nms suiveni
aréidet, J. Murin, ér., J. 1P. ; vice-présideit, F. X. Aé-

tarl. Les nessieurs suivants y soeut metbres du comîtité de
paruisse

Josehi Ct', écuyer, mdéecin, André Roy, écuyer, J. P.
J'ean tI3te. Boucard,écuyer,Capt., A lxndtiire Frasereuyer,

F. Xavier Lacoibe ancieni maire, E. Couture éuy-er, macin
coniseile1r, Joseh CI atel lier, Antutoinei Me rt'cr, aien u coanisei I-

Ici', A nîtine Gagnoutu, atntienu conmu-eiller. Gutilla ume Rtousseau,
a nctien o u ~cill1er, Damnase B3ellang ~er, Bapîtiite Baluet tt. Xavier
C orri veaiut, MichluI Cottituire, E i<îuarid Letellieu', Fr'anutçoîis
Blotuin, .Xavier' H arpe.,Jeunu-B3aptiste Corri teat, Je'an-Bu ptistec
B3rou t Jacbtqtues Luinuaesei', anttuenrt conseille r.

Après quoi, IPon putsse tune résolîtui nu taproutvant la r oun-
uite paurlemnttatre dle Phlonu. A . N. Mtorinu, et manifestantt lea

tésur tIes hatbitunrts dle la paroaisse dle voit M. Moen les repru'-
senter' etncotre darns le proachaint parhemtentt.

. aEXiQUt.-A lu M"exiqute, A nuaya a été élu préshtlent île la
reupubiliqute.-Ou dlisait que le Gétn. 5tcaat-avt'i fit îîmure nuis
t-râts les gL-néraiux Worth et Pilow~ aitnsi qîue le colontel Dutî-

ANCr.ET'EnRRE.--La forte ui la milice anglaise estdel-OO000
hiuomms dit unt journal an glis. .'

BULLETIN COMVMERCI A L
A New--York, lai Ileur vairie da $6 25-à $6 56. Le blé yvi

est à $1 50.
A ourial, la fleur ét. it ecore hir à23 et 2 5c. Il se

ERRATUM.
Dans notr ai-ticle de vendred; à propos di mnanifeste de

M. Papineau, il s'est glissé uno erreur typographie; au lieu
de " après 1817,'' on eût dû mettre aprèsIS 183."

NAfSSANC E.
A Qitébec, l 22, la daime uljuge Power a mis au monda

un fils.

DÉCÈS.
A St. Jean Port Joly, le 16 courant, à 32 ans, Dame Mo-

niquo Berniwr, épouse de N. S. Pelletier, écr., N. P.

U lortefeulle ruie cuntenant de Pargent et des lettres
a été perdu dcpwiis le 17 couraintentre Munt-eal et

YIuîaeliebe. On rome une bunne rémupense à celui qui
le truvera et qui le remeri au Bureau des .'UlangJs, aus-
situt qu'il J'aura trouvé.

PETI T RE

DE GRAMMAIRE ANGLAISE,
A t.'USAGr mDES :cOLeS PrIMAIREs,

PAtî CHS. GOSSFLIN
.7iliiiieniaiit sous Presse dans l'ateler du Journal de Quécc.

E petit livrhe qui a Obten nles "u ros d'a pp roba to
des juges compétents et qui est Un travail Util et
conideîsec ieix, rencontrem indubitablementiî r îen-

ragernent dii public, et dec ceux qui si jéilîuîtchar-
gîs (l veiller l'enseu igîneit léneaire, tnls que le.s

ctomiiissaires t IIl't>Ic et les instittelirs. M. Gosselili est
avantageusement connu à Québec. par des études sublstan-
tielle , de% talenis 2éls et surtut par su iingénieux letels
orap lhe i elis,'' dont on a bien pu contester la pracic..
bilite sais porter itteiite u mente de lnventi et à !la-
bil de iiventeur a le dfire. Ce dernier ut 'a las
eu rapport avec la grammaire nylaise, nas i sert ilW a i

cu maitre u piulic celui auiquel il doit avoir à fire comue
'raitniîrei. Nous iCî'.'p'îîi le Ieictirù la tnte du M.

M c an d i l y e >études î- écials 'oii t u ug e u e
tenitili cette notiére.-Joronal de Quîcec.

A. M. Chiarles Cssehii,
Monsieur--.ai lu le mantuscrit le votre Petit traité tic

Grainiaire Angla:se à iuage dles Ecoles primares," et je
crois pouvir vtus dire avec véritt qu 'n le publiant vous

r'eiidrez service et aux maitres et aux elèves.
14 octobre, 1847. R. MACDONALD.

PROSPECT US DE L'AUT 'EUR.
De toutes les exgences auquelles uIas:jétit e pI u:

en plus, chauue jouir, ntre posCiion sociale, Pune des plus
pr:eîses est sanos c létroJa tude de la Lhimme aî aniaIse-

se refuser à cette tude c'est recai :er. de g ilé du eur. à
sou avenir. Pr'enidre la peine de démntr*er eete véritâ c'st

ouloir dionitrer îîîî axiomite. Aisi iion Unique intention
est 'rr apubli. un travail uli fclit cete étude et qui
la rende plus abirdabule aux jeunies intelligces que les livr es
aci tulement ni uage das les écis de ce p:ys.

L'expérience d eluiirs annes deuisegi:an î ineei
rappîorts ciitantiS avec des edits d 'ües, de caracteres et

tie d·spostions diversm roui naincu, qµ:e les gra mairre
anglaises que Pun m et entre leurs m ins soIIt gênéindeineu
t-p au-dessLus de leur portée ; et qua isi elles ni rependenu

pas à CU Lesniis ; la piirasémaog-ie en est viu trop reer
chec u trop uobscure. Ce sont polr eux deS iots nes d
.onî, des phrases auxquelles ils 'atacheit a l'u idéz, l
Lal tante. en outre. noyd d:ns une matse ilexcuptiont.s et d

:emarues,ti,tue11 lourd i d1aIuIt, écrasent les îumtelli-
genesenetore laîibes et délic:tes, et finissent ounveut par y
laisser i confusionet puis le déguût.

Ce déuti, doit n'et exempie à peu prés aucinc:de nos
:mraîies, t-ayant frappé de bonne heure par les obs.

tractes q il me :creait chaque jour, dans Penseignement,je
crus qu'il Stit possb!e de le taire disparaitre, et je ixavaisi

en cnMsodeice. Me délian tdîle Ies aeules oires et île
Mnu propre jugement, deveni lintéressé, luds tUn :avail si

petit cil aprece, mis dibide nc ruanit,.j'ui censuh les
gramnmires de plus de répumtinui et j An ai extiait rt sim-
plibe, dansI. lipresionlles principes et les rée!es qui y sont
coimne perdus, pour en 0iiir un petit ole gmmumiate. aussi
peu voluineux, et aussi substantiel que possible. afin de

sulage la mémoire dles eilits tant en leur donnant beaiu-
coan p a pprodre. Ce tr.îail fAit, je ai soumis à des per-
0nntueS ctiapables d'en portert un j;gemlieint sain et inparîial,

jIi in' oqué autorité de persionnes dont la Inière et le
désintérassement aunt au-dessus de tut soupçn et dlnt la.
sineritò n saait étre mise i dcute. Des parole d'un-

Couri-agcemienitt et iéme d'approbation sont ioibées de leurs
levres; II travail tout abrégé et tout ilipartait qu'il puisso
etre, leur a paru proprie à rencontrer~les be'oms de l'eisei

gn etmet eletmre, et de nature à étre utile é:emeldit
aux instatlnteurs et auIx lves. Parii ces personnes je mu

permttrai îde cier le mnm de M. McDoald , le ii. révant té-
d1 ftiuI dii Cinadien, iont la science et la sincéité ne seront
contestées par pteris ee e*ttc monsiir a ien volu m'ho-
norerd dyne nme d'ar 1 obation.

Appé d'un i tel tmignae, j'ose espre' quimot
hunble travil remnotera un accueil bienveillant chez mew

coipatrio.es et surtout parmi les um uis le édltuaini.
CHARLES GOSSELIN.

O. Ndemnandu tun fNS'I'l'FUTEUR et uino INSTITU-
TRI C I; potîr enseignerci le fr-ançais drans ut dles-.arrin--

<lissemoenits de la paroisse dît Sa uî:r-Âu- Piï cour.ir. Uit
ho"'mie matie dont lu femrume pouîrrait tenir l'écule d.esti'I lies.

sera it lrféit. S'adrór....resser ptar letres, fraichtes de pot,.
autx Coimmi)issa ires dîtlieuî.

Sauilt-aut-Réi'olet, 16 d écemabro 147.

P î?INT"1 R E D'' I STIOI RE ET 'DE POR TRAITS.

L'HAON N EJR{ d'atrtioncer notx c:itoyetns de Monîuîî;al
J'et au ptibli en gènétml, qui'il a établ son ATELLst

dans la nîîîuson de M\. Bu Lat t, Rite No're-DI )ne.
Se-- llrUDEs du PEiNTuniE seronît visibles tous les joaurse

delitil 9 îruîmsA .Itsî' 'tEUREtS P. Ai'.


